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Préface


Le terme Maître vient de l’ancien français Maistre, lui-même issu du latin magister. Le maître est celui qui commande, dirige, ou qui enseigne, car il en a la capacité, l’expertise, ou l’autorité.

En Inde, on parle de gourou. Le gourou est l’enseignant spirituel, le yogi, celui qui a déjoué les pièges de l’ego et qui, à force de méditation et d’effort, a révélé sa sagesse. Il peut alors nous guider à son tour. Parfois le maître est aussi doux que bienveillant. C’est le yogi silencieux dont on admire une paix intérieure que rien ne semble ébranler. Parfois le maître a l’exigence d’un samouraï, et rend la vie impossible à ses disciples en leur imposant des injonctions paradoxales ! Le maître, en essence, est libre, et si on ne comprend pas ses modes de vie, c’est parce que ses choix sont totalement libres du regard de l’autre.

Si cette notion de gourou est courante dans les cultures indienne ou japonaise, en France ce terme n’a pas conservé ses lettres de noblesse. On aime les spécialistes, les experts, les érudits, mais on se méfie des maîtres, des gourous, qui pourraient nous manipuler. Car un maître a du pouvoir et peut prendre le pouvoir sur nous si nous ne sommes pas aux commandes de notre vie.

Pour rester libre, beaucoup fuient les maîtres. Ils ont trop peur de perdre le contrôle. En voulant rester leur propre maître, ils deviennent leur propre dictateur. Qu’il s’agisse d’apprendre la méditation, le piano ou les arts martiaux, rencontrer un maître, c’est rencontrer un être qui détient l’autorité et le pouvoir de nous transformer, qu’il s’agisse d’une transformation spirituelle, littéraire ou artistique. Le maître enseigne, soigne, montre la voie et surtout, inspire. C’est pourquoi c’est une grâce de le rencontrer, dès lors qu’on accepte d’être nous-mêmes disciple.

Dans le bouddhisme tibétain, on reconnaît trois facettes du maître.

Le premier est le maître extérieur. C’est le lama, l’enseignant, le sage qui vient nous enseigner car il a maîtrisé son esprit par la méditation et par l’étude. Le maître n’a pas besoin de disciple. Par essence, il est libre de tout attachement, de tout pouvoir, de tout engagement.

Le deuxième est le maître intérieur. C’est la partie de nous qui sait. En effet, un maître, qu’il soit enseignant de méditation, yogi, ou samouraï, n’a pas pour objectif de nous apprendre, mais de nous révéler à notre propre sagesse. Une sagesse qui est en nous, à l’état latent.

Le troisième maître enfin est le maître sacré, ou le maître secret. C’est l’union du maître intérieur et du maître extérieur. Rencontrer le maître secret est, à mes yeux, la grâce d’une existence ! Mais cette rencontre demande à s’ouvrir autant à notre maître intérieur qu’à notre maître extérieur. La rencontre du maître sacré exige l’humilité du disciple, la curiosité de l’enfant et la persévérance de l’athlète.

Or, sur le chemin spirituel, beaucoup refusent tout apprentissage et tournent les talons à la moindre difficulté. « Je suis mon propre maître, je n’ai besoin de rien ni de personne pour m’enseigner ! Je suis autodidacte, je sais par instinct ! » Celui qui pense ainsi ne rencontrera jamais la belle lumière du maître.

D’autres sont en état de fascination pour un lama, un chaman, une sainte. Ils l’idolâtrent mais ne sont pas conscients que cette lumière qu’ils projettent sur le maître n’est que le reflet de leur propre lumière dans le regard bienveillant du gourou.

Comme pour toute compétence, nous apprenons mieux avec un maître. Les sciences de l’esprit sont comme les mathématiques, les sciences naturelles ou les sciences politiques. Cela s’apprend. L’apprentissage de la sagesse passe autant par la méditation que par l’étude. C’est le chemin d’une vie. Et bien peu rencontreront dans leur vie leur maître intérieur, car ils refuseront d’être disciples.

À travers son ouvrage, Stephan Schillinger nous offre un dialogue intérieur entre notre sagesse et notre ego. Ces dialogues sont autant l’enseignement d’un maître imaginaire qu’une rencontre avec notre âme ou avec un ami de confiance.

Comment dépasser la peur de l’engagement, du regard de l’autre, de l’échec ? Comment réussir sa vie ? Comment dépasser la blessure de l’abandon, du rejet, de l’injustice ? Comment apprivoiser la solitude ? Autant de questions posées au Maître, comme on poserait ces questions à un ami proche dont on reconnaît la sagesse.

Avec sa plume poétique et pleine d’amour, Stephan Schillinger nous invite à un nouveau voyage, un voyage vers l’essentiel, le cœur, l’amour et la sagesse. Dans cet ouvrage, la sagesse n’est pas interdite. Elle est au contraire accessible à chacun. Il ne tient qu’à nous de faire preuve d’humilité, d’ouvrir notre cœur et d’écouter la parole du Maître !

Arnaud Riou







Introduction


Adolescent, j’ai été profondément bouleversé par deux ouvrages : Le Prophète de Khalil Gibran et Conversations avec Dieu de N. D. Walsch. Ces deux œuvres, écrites sous forme de dialogues, l’une avec un sage et l’autre avec Dieu, ont sans surprise éveillé en moi, à l’aube de ma trentaine, le désir de transcrire les dialogues qui m’habitaient depuis longtemps avec un maître hypothétique.

Je crois que toute création naît d’un processus gestatif, résultant de la rencontre entre deux polarités, et évolue à travers une succession de contractions et de dilatations, à l’image du rythme de la vie. Un rythme que vous ressentez en ce moment même en lisant ces mots, et sur lequel vous pouvez porter votre conscience en vous arrêtant un instant.

Il est donc question ici de croyance et d’interprétation, d’abstrait, d’émotion, d’informe, de magie, d’alchimie, de Mystère. Il faut croire, je vous invite à croire, c’est le sel et la clé de la Vie. Il est vital de croire. Non pas en un livre, ou dans un quelconque enseignement extérieur, mais en votre propre expérience. Celle que vous ferez de ce livre.

Nous pourrions imaginer cette impulsion au dialogue interne comme la projection, symptomatique et compensatoire, du parent perdu ou de celui, répressif, qui ne donnait jamais d’explication. Comme les membres d’une famille, les parties intérieures d’une personne peuvent assumer des rôles extrêmes ou des sous-personnalités. Chaque partie possède sa propre perspective, ses propres intérêts, ses souvenirs et son point de vue.

Ce livre peut servir de guide, de prédiction ou d’éclairage sur des thèmes tels que l’abandon, l’éveil, la solitude, l’enfance et le traumatisme. Il peut également être utilisé avec une intention plus profonde : ouvrir des espaces, des chemins, des possibles, des perceptions. L’invitation ici est d’utiliser ce livre à des fins expansives et libératrices plutôt que dogmatiques, réductrices et péremptoires.

Comme lors de la gestation, il invite à l’inspiration précédant la contraction, devenant ainsi un outil de spiritualisation du chemin que nous arpentons tous, en vue de l’accouchement de nous-mêmes.
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Cher Maître, je suis maintenant devenu incroyablement fort, car j’ai construit une armure émotionnelle et sociale qu’aucune attaque ne peut entamer. Plus personne ne peut vraiment m’atteindre.


	Tu es devenu expert en stratégies de sauvegarde de ton ego. Tu dois donc avoir encore très peur.


	Mais il faut être fort tout de même dans ce monde !


	N’est pas fort celui qui s’entoure de ses remparts, mais celui qui les a détruits (de même qu’il a déposé ses carapaces et boucliers). Celui qui a entrepris la déconstruction des cachots où rampent ses vices et des temples qu’il a bâtis pour ses vertus.


	Mais sans remparts ni armure, nous devenons perméables à la malveillance des autres !


	Il n’y a pas réellement de malveillance, mais uniquement des blessures que chacun exprime, dont les peurs et la souffrance sont les symptômes. Ce sont tes blessures qui nécessitent la construction de remparts. Ces derniers n’ont d’autre utilité que de t’éviter les difficultés, les contraintes et le long travail de guérison de tes blessures. Tu es devenu non seulement imperméable à ce que tu appelles malveillance et attaques, mais à tout ce dont ce cloisonnement égotique te prive : à la beauté de ta souffrance et de tes peurs. À ta relation avec elles et à ta capacité de leur sourire, de les accepter, et de t’aimer pour les transmuter.









Maître, on me rejette, on m’abandonne, je souffre, je n’en peux plus…


	Oui, c’est normal, les souffrances font partie du cours normal de la vie. C’est l’envers de la médaille, indissociable de l’autre face, qui est l’Amour.


	Mais comment bien vivre le rejet, ou mieux vivre cette souffrance ?


	Il s’agit d’accepter la médaille qu’on te donne, dans son entièreté. Mais est-ce que tu décides vraiment d’accepter ?


	Non, en effet, en ce moment, je n’ai pas la force de décider et d’aller mieux.
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